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Son état érvit deformais celui dn homme convaincn de Lz ve..
ritc s mais dont le conr weft pas encore défait de fes anciexn.
nes attaches, Il va confulter Simplicien, Jur ce quil avoit 2
faire, Tl ne peut [e refoudre a renoncer ais mariage. Combien
cette feule foibleffe faifoiz de tort & tous fes bons deffeins:
Deux fortes doimpics, )

Artes, 6 mon Dieu, que je puifle
rappeller le fouvenir de tous les (-
%S /¢ts que j'aide vous rendre graces,
SR & que je celebre lagrandeur devos
e &= xm;!cricordes fur mo1 ; que penetré,
julqua la moélle des os , d'un vif fentiment de
votre amour, je m’écrie avec le faint Rey David :

W\Z/

Seignenr g’y a~t'il d: femblable & vous? & que je pr v,
vous offre un facrifice de lotianges', en reconneif= Pf. 115, 7,

fance de ce que vous avez brifé mes liens. je dirai

ici de quelle maniere vous 'avez fait s afin qu'ace Pl s

recit tous ceux qui vous adorent s'écrient : Le nam e

. du Seigneir off grand éo admiralle : qu'il foir beni 3 36 2

jamais s dans le ciel & fur la terre.
os paroles a aveient pénéeré jufqu’au fond de
mon cecur & de mes entrailles: elles'y étoient pro-
a C'eft d dire, ce qu'il lifoit alors dans I'Ecricure, 8¢ part i
culicrement dans§. Paul, comme ona vi audernier chaps
dw 7. Livee , & comme on yerra aw 6, de celui ci,
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